
O n Friday, May 22, 2015, several masked individuals dressed all in black threw smoke bombs 
into a newly-opened high-end juice bar on Notre-Dame St. W. owned by Corey Shapiro, 
whose gentrifying businesses have already seen several instances of vandalism in the past 

months. When Shapiro came out of the party to see what was going on, he was pepper-sprayed. 

The next night, a group wearing masks undertook a joyous vandalism rampage, breaking windows 
of several gentrifying businesses along Notre-Dame St. W. with crowbars and billiard balls. Pas-
sersby bore witness to the destruction, which occurred shortly after midnight. Among the targets 
were Corey Shapiro’s barbershop, Notorious, and Campanelli, a coffee shop and clothing boutique. 
No one was caught.

Shapiro’s small business-empire (for example) only serves to make the neighborhood more at-
tractive for developers, whose grand schemes of ugly, expensive condominiums make life harder 
on the eyes and the pocketbooks of everyone except themselves. Those who take direct action 
against these types of targets serve as a reminder that, while capitalist projects of development 
push forward, they are not inevitable. Yuppie gentrifiers do not have to be tolerated. It is not only 
possible, it is necessary, to fight back.

 

We’ve never seen or witnessed a 
group like this, at this time, with 
so many witnesses, with weapons 
running en masse in the middle of the 
street, this isn’t a war zone!”

- a shook gentriftier

autonomous communication for the struggle against authority

mtlcounter-info.org

‘‘

Gentrifiers in St Henri welcomed with a joyous vandalism rampage 



V endredi le 22 mai 2015, plusieurs individus masqués et vêtus de noir ont lancé des fumigènes à l’in-
térieur d’un bar à jus haut de gamme de la rue Notre-Dame Ouest qui tenait une fête à l’occasion 
de son ouverture. Corey Shapiro, le propriétaire de la place, avait vu plusieurs de ses commerces 

gentrifiants être la cible de vandalisme dans les derniers mois. Lorsque Shapiro est sorti de son commerce 
ce soir-là pour voir ce qui se passait, il a été aspergé de poivre de cayenne. 

La nuit suivante, un groupe portant des masques entreprit un joyeux saccage le long de la rue Notre-Dame 
Ouest en fracassant les vitrines de nombreux commerces gentrifiants à l’aide de pieds-de-biche et de boules 
de billard. Les passants furent témoins de la destruction, qui eut lieu peu après minuit. Parmi les cibles fi-
guraient Notorious, un salon de barbier appartenant à Corey Shapiro et Campanelli, un café et magasin de 
vêtements. Personne n’a été arrêté.

L’empire de petites entreprises de Shapiro (pour ne citer que cet exemple) sert seulement à rendre le quar-
tier plus attrayant aux yeux des promoteurs, dont les grands projets de condos laids et dispendieux mènent 
la vie dure aux yeux et aux portefeuilles de tout le monde sauf eux-mêmes. Ceux et celles qui prennent ce 
genre de commerce pour cible nous rappellent que, malgré leur progression, les projets de développement 
capitalistes ne sont pas inévitables. Les gentrificateurs yuppies n’ont pas à être tolérés. Il n’est pas seule-
ment possible, mais nécessaire, de riposter.

 Nous n’avons jamais vu ou été 
témoins d’un groupe comme celui-ci, 
à une heure pareille, avec autant de 
témoins, armé et courant en masse au 
milieu de la rue. Ce n’est pas une zone de 
guerre ! »  - un gentrificateur ébranlé
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Des gentrificateurs de St-Henri accueillis par un joyeux saccage


